Allocution de M. Perron à la XXXème Session plénière de l’APF

(Charlottetown, du 5 au 7 juillet 2004)

Messieurs les Présidents,

Monsieur le Président Ousmane,

Monsieur le Président Arsenault,

Chers collègues parlementaires,

Chers amis,

Permettez-moi, avant tout, de remercier, en mon nom personnel et au nom des mes collègues de la Vallée d`Aoste, la section de l’Ile-du-Prince-Edouard qui nous a si bien accueillis. Je me réjouis, en particulier, de pouvoir participer aux cérémonies pour le 400ème anniversaire de l’Acadie et, ainsi, mieux connaître, l’histoire et les traditions d’un peuple si fier et orgueilleux d’appartenir à l’univers de la francophonie. 

Nous vivons, en Vallée d`Aoste tout comme en Europe, un moment politique particulier. La question qui nous est posée, à un mois du scrutin qui a élu le nouveau Parlement européen, concerne, justement, la tendance à l`abstention qu’on a enregistrée de la part de l’électorat. 

En effet, si l’on peut affirmer que la nouvelle Europe des 25 s’est abstenue massivement pour sa première élection européenne, néanmoins cette tendance n`a pas la même envergure dans les divers pays européens. 

On peut, ainsi, distinguer entre les pays fondateurs de l`UE et ceux issus de l’ancienne Europe communiste, où les chiffres nous montrent que la participation est nettement inférieure aux déjà peu glorieux taux de l’ancienne UE à quinze. En Slovaquie, par exemple, moins d’un électeur sur cinq ont voté. 

De plus, on a pu constater dans presque la totalité de l`Europe la poussée des groupes eurosceptiques ou hostiles à la construction européenne. 

On pourrait affirmer que l'abstention semble traduire un désintérêt des citoyens pour la vie publique. Mais, avant tout, une précision s`impose : l`expérience valdôtaine s`inscrit dans le cadre d`une participation à la vie politique satisfaisante, même si l’on constate, à l`heure actuelle, une certaine tendance involutive qui nous inquiète davantage. Par contre, on est conscient du fait que notre taux de participation aux scrutins (à savoir une moyenne de 75%) est bien au dessus de la moyenne de beaucoup de réalités ici représentés.

En effet,  les quatre dernières élections locales en Vallée d’Aoste ont fait enregistrer une moyenne qui effleure même 75% dans toute la région, jusqu’à dépasser cette valeur notamment dans les petites communes. 

Toutefois les données nous illustrent, depuis une vingtaine d'années, une tendance à la montée de l'abstention. Des taux importants ont été enregistrés lors de certains référendums. La situation semble moins compromise lors des élections nationales et régionales.

En premier lieu, il faudrait se pencher davantage sur la question du rôle qu’un citoyen doit jouer dans la société.
Mais quels pourraient être les raisons d’un abstentionnisme si marqué?

L'abstentionnisme peut revêtir diverses interprétations. Il peut être le reflet d'une passivité ou d'une négligence des citoyens, peu intéressés par la vie publique ou en raison d'une insertion sociale limitée. L'abstention peut au contraire revêtir un caractère actif et militant lorsque c'est un acte politique conscient et motivé. 

Il exprime alors un refus de choisir, une hostilité envers les hommes politiques en compétition lors de l'élection ou envers les règles de fonctionnement du régime.

Dans les deux cas, l'abstention traduit une crise de la représentation et peut aboutir à un affaiblissement de la légitimité du pouvoir politique élu avec un fort taux d'abstention et qui ne représenterait alors qu'une partie de la population.

Ces dernières considérations nous portent, tout directement, à nous demander s’il y a une crise de la représentation et remise en cause de la démocratie. 

Une question d’importance capitale à laquelle on peut essayer de répondre en élargissant le discours. On peut constater que la dimension contestataire que revêt l'abstentionnisme ne concerne pas uniquement la représentation politique mais aussi les représentations syndicales et professionnelles. Il y existe donc bien une crise de la représentation. 

On se demande, aujourd’hui, si on n'assiste pas à une mutation de la participation politique qui pourrait déboucher sur de nouvelles pratiques de la citoyenneté. En effet, la croissance de l'abstention ne coïncide pas avec un déclin de l'expression des mécontentements des citoyens (grèves, manifestations...).

Par ailleurs, le développement des forums de discussion sur Internet ou des mobilisations transnationales anti-mondialisation semblent confirmer cette hypothèse et démentir celle d'une remise en cause de la démocratie dont l'abstentionnisme serait un indicateur.

De plus, toujours en dehors des élections, les citoyens jouent, de manière quotidienne, un rôle important dans la vie de leur territoire. Ils le font, notamment par le biais d`un réseau capillaire à la fois de bénévolat et, plus en général, d`associationnisme.

La Vallée d’Aoste

Je conclurai ce bref et, pour des raisons de temps, incomplet aperçu en vous faisant part de quelques spécificités propres au système valdôtain. 

Beaucoup parmi vous connaisse déjà la particularité du système politique de la Vallée d’Aoste, région italienne à laquelle l’Etat italien a reconnu un Statut spécial notamment en raisons de ses caractéristiques culturelles et linguistiques. 

Eh bien il paraît que cette autonomie se réfléchisse, aussi, sur les taux de participation aux élections qui sont, chez-nous, beaucoup plus élevés par rapport à la moyenne européenne mais légèrement inférieurs vis-à-vis des scrutins italiens. 

	Election

(132.070 électeurs) 
	Européennes 1999
	Communale 2000
	Régionales 2003
	Européennes 2004

	Aoste
	62,83%
	73.94%
	74.58%
	63.79%

	Vallée d’Aoste
	64.57%
	79.41%
	77.18%
	61.93%


Les raisons de telles performances sont à rechercher dans plus de 50 années d’autogouvernement qui ont crée une conscience très élevée du rôle propre  aux citoyens. Les valdôtains savent bien que leur poids spécifique est substantiel, en raison du nombre limité des électeurs (à savoir un peux plus de 100.000) et d’un haut degré d’autonomie administrative de leur région. 

Mon sentiment est qu’on peut affirmer que l’expérience valdôtaine, à l’instar d’autres réalités similaires, constitue un exemple d’application fidèle du principe original de démocratie, favorisé par le fait d’être une communauté numériquement petite où chacun peut se faire mieux entendre. 

En revanche, l’abstention lors des européennes témoigne d’une certaine méfiance de l’électeur valdôtain envers un rôle encore trop bureaucratique de l`Europe. Voilà un engagement majeur qui nous est confié. 

Qu`est-ce que la politique peut faire ?

Il faut insister sur les valeurs traditionnelles ainsi comme ils l`ont su très bien faire ici en Acadie. 

C’est-à-dire ces valeurs qui développent l’attitude de respect, à l'égard des autres citoyens, à l'égard de l'espace public, le respect des lois et les règles en vigueur, la conscience de ses devoirs envers la société et la solidarité. 

Car ce sont ces valeurs qui donnent à la citoyenneté tout son sens en ne la limitant pas à l'exercice du droit de vote. Et l`implication des plus jeunes irait dans le même sens.

Voilà la signification la plus profonde d’initiatives telles que les Parlements des jeunes organisés par l’APF ou, pour ce qui est du Conseil régional de la Vallée d’Aoste, de Portes Ouvertes, un événement à travers lequel, chaque semaine, on cherche à expliquer le fonctionnement de l’Assemblée législative valdôtaine aux élèves des écoles supérieures et, ainsi, à les impliquer dans les mécanismes de la  politique. 

Pour conclure, je dirai que la tâche à accomplir est importante. Elle tient à l’avenir même de notre société où la citoyenneté est un concept en construction et évolution perpétuelle. En ce qui nous concerne, le défi, aujourd’hui, est celui de se pencher davantage sur les causes qui sont à la base de l`abstentionnisme et, donc, à la base du concept même de citoyenneté. Et ce travail de réflexion constitue la condition nécessaire pour relancer le lien direct du citoyen à la vie politique, voire pour mieux maîtriser les processus locaux qui nous impliquent quotidiennement mais qui nous dérivent de moments de décision parfois trop éloignés.

La politique doit retrouver les instruments pour récupérer et augmenter le rapport avec les citoyens et notamment avec les jeunes citoyens. Notre tâche est celle de les aider à devenir des citoyens plus responsables, plus respectueux des droits et des devoirs et plus proches à s`engager dans la vie publique. 

Je vois là le rêve d`un retour fort à une participation passionnée du citoyen à la politique.

Merci de votre attention.
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